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LE PARLOIR 

DE 

L'ABBAYE DE*** 

o ir 

ENTRETIENS 

SURLE DIVORCE. 
PREMIER ENTRETIEN. 

Z^C0Mr£5^£ D E.R, 
LA ]^AR(IUISE DE L. 

Là Comtesse deR/ 

^*|VTOtJS foiiimes condamnés à plèii- 
J*N rer le refte de nos )ours. Vous ête$ 
plus jeune que moi , Madame ;& vous 
paroiflez être moins fenfible à l'in/uilH 

A % 
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ce des hommes ; qui vous tient captive 
comme une criminelle. 

La Marquise de L. 
Je ne faurois m^affliger autant que 
vous , ma chère Comteffe , d'un mal 
qui n*efl: pas fans remède. Nous fom- 
mes aujourd'hui les viftimes de deux 
fcéiérats } & demain fera le jour de 
notre triomphe. Il exifte des loîx ; & 
ces loix infUtuées pour être le refuge 
de Topprîmé & le foutien de l'inno- 
cence y remettront tout dans Tordre. 
La Comtesse DE R. 
Si vous y comptez , vous vous abu- 
£^> Madame. . 

La Marquise d e L. 
Point du touu J'ai confulté : & je 
plaiderai inceflamment. 

La Comtesse Dt R. 
A quoi vos procédures vous con* 
duiront- elles ? 

LaMarquisede L. 
V A la jouiflance de mes biens» 
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La Comtessede R; 
Erreur. 

La Marquise de L. 
Quoi î Madame , j'ai eu quatre cens 
mille francs de bien, & je me ferai 
reftreinte à quinze cens livres de ren* 
te ? Cela n'eft pas poffîble. Je n*ai pas 
donné lieu aux procédés injuftes de 
taon mari. Je jpuis donner des preuves 
de fon inconduite & des mauvaifes 
façons qu'il a eues pour moi : ainfi . ... 
La Comtesse i>eR. 
N'importe. Il a été votre tyran j &c 
il le fera toujours. Il vivra dans l'opu- 
lence & vous manquerez de tout. ^ !l . 
profitera de vos dépouilfes pour cot^- 
rooner fes débauches; 

La Marquise de L^ 

Mais y Madame , la Juftice • . »^ 

La Comtesse d e R^ 

Il n'y en a pas pour les femmes maN 

heureufes. J'ai eu une dot auffi confl^ ' 

dérable que la vôtre. Mon^ mari étoit 



fur y point de la diffipcr* Jlai trouvé 
les moyens de mettre des bornes à fci 
prodigalité, d'arrêtçr fes folles dépens 
fcs; de prévenir le défpçdre dans lecjuel 
la paffion di| jei; Talloit entraîne^i J ai 
voulu conferver mon patrimoine à îne« 
enfaftS , n'a^voir pas à me reprochera 
l'heure de nia mort qu'une funefte coni-î 
plaifanee po^r un époux indigne , ren- 
i^foit malheureux pou? jamais ceux à 
qui j'ai donné le jour. Voilà mes torts : 
voil^ xe qui m'a attiré le Courroux du 
Comte de R. Ma ptrudencp m'a cqnduit 
à Tefclayaget Mon mari nie hait. Je 
pe Tain^ergi ni ne l'çiliipçrai jamak, 
Nous Commes çonvfiîiqs de^ijous, fépa- 
rer. Je jouis ici d'qn?e aifahcç honnête j 
mais i Madame , ma liberté . . . je ne la 
recouvrerai jamais.^ 

La Marquise deL. 
* Il eft bien étrange qu'un gouve^ne-r 
ment auffi éclaira que le nôtre , n'pbvi^ 
pas à un pareil ab^wi* 
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La Comtesse de R- 
Qui tyranniTe les deux tiers de U 
Kation. 

La Marquise de L; 
Peut-être que l'entêtement des ^ré^ 
très ... 

La C o m t e s s e d e R. 
Il peut y avoir quelque part. 
La Marquise de L. 
Mais aujourd'hui que la nature re-. 
prend fes droits > & qu'pn fait confifter 
avec raifon , le bonheur du genre hu- 
main dans l'obfervation àss loix dome{^ 
tiques , pourquoi ne refiéchit-on pas aux 
moyens d'en faciliter l'obfervance ? 

La C q m t e s s e d e R., 
Qu'on retablifle le Divorce , & . . : 
La Marquise de L. 
Vous dites , <jiion mahltffe : il a donc 
exiftéf 

, L A C o M T e s s E DE R% 

Oui, Madame. 

A4 
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Là Marquise de L/ 
f Sans dpute.parini les Infidèles ? 
LaComtessedeR. 
Et parmi nous. 

^ L A M A R Q U I s E D E L. 

Comment les loix civiles peuvent- 
elles l'avoir profcrit ? 

LaComtessedeR. 

Les loix civiles rie Tont point prof- 
crit : c'eft un Pape ; un Pape ( Nico- 
las L ) qui régnoit à Rome, & donnoit 
des fers à toute l'Europe chrétienne ; 
qui occupoit la Chaire de Saint Pierre, 
$C qui établiflbit une morale pppofêe 
à celle que J* C. avoit ènfeignée , & 
que les Apôtres avoient prêchée. 

L A M A R Q u I s E D E L. 

' Et les Prêtres fe font avifés d'innover 

dans ce qui nç regarde que le civil ? 

LaComtesse deR. 

Oui, Madame j & uniquement pour 

mettre le défordre dans les fociétes j 

pour faire régner la zizanie dans les 
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ménages ; pour éornifer les guerres 
domeftiques , & troubler le repos des 
Etats. 

La Marquise de L* 
Comment a- 1^ oh foufcrit à un éta- 
bliflement fi abfurde è ( îLa, prohibition 
du Divorce ). Que ne rejeftoit^cJn une 
loi fi barbare ? 

L A C OM T E s s E D E R. 

Rome moderne ç'eft. toujours appli- 
quée à étudier les circonftances , '8e: à 
faifir les tems de foiblefles & d'ignoran- 
ces , pour intimider les peuples , pour 
leur impofer le joug de la fervitude. 
Ses confeils étoient des ordres j & le 
refus de les fiiivre étoit puni par des 
anathêmes qu'on redoutoit autant que 
le bras du Très-Haut. L'abolition du 
Divorce ne doit fon origine qu'à l'am- 
bition de [régner , même , fur les Mo- 
narques. 

La Marquise de L. 

^. me femble cependant ^ que depuis 



ter 
le tems où vous placez la profcriptibn 
du Divorce y plufieurs Princes & Sou- 
verains ont diflbus leurs'mariages. 
La Comtesse d e R. 
-iS/lais il a fallu qu'ils y.fnflent auto- 
liféfr par le Saint Siège : il leur falloit 
faire aux Papes des aâes dé fouroiffioni 
& ce n'étoit qu'après d'humbles fuppli-. 
cations que les Evêques de Rome Jeur 
permettoient de faire Divorce avec 
Jeur* ^mes. 
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SECOND ENTRETIEN. 

lA COMTESSE jyER. LA 
MARq_ULS.E.DE Z. MA^ 
DAME DE.,, LE PRÉ^ 

, S IDE NT DE B. LABSÈ 
DE,.,, 

Madamede..", 

^ £ vous apporte une nouveauté. . 
La Comtesse d p R« 
. Il en eft peu qui m'internent, 

L A M A ». Q u I s R ï? E L. 
^ Qu'eft-ce que. c!eft > . \ 

Madame PE... . 
Cefi le cri eha%~ honnête homme , ou 
plutôt d'un bon citoyen, qid fe croit 
fondé à repréfenter à la Lé^jLxùon Fran- 
coife les motifr dejufiice > tam eccUJîafli- 
que que civile ^ & les vues <£uâliU ,. tant 
morale que politique , qui imUteroierupottr 



fzeel-t)y 
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Il 

la diffolution du mariage dans de cenaxnei 
circonjlances données. 

La Comtesse; de R* 
Ha , ha ! Voyons cela. 

L'A B B É D E ... • 
Je connoîs cet écrit. 
La Marxjuise i>e L. 
Qu'en dites - vous , Monfieur TAbbé ? 

L' Abbé DE,..* 
Que c'eft une produftion bizarre ^ 
& qui ne fera qu'éphémère. 
M ad a m e d e . • • 
Sur quoi fondez-vous un pareil ju- 
gement , Monfieur le Grand- Vicaire ? 

Premièrement fur Tabfurdité du fu- 
jet. . . 

La CaMTEssE de R. 

Quoi î vous appeliez le Divorce un 
fujet abfurde ? 

\ Le Président deB. 

Il . y a des çhofes bien intéreffantes 
à dire fur cette matière. . 
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L*Ab BÉ DE..i 

Je îr*en vois aucune. 

Le Président DE B. 
Montagne & Montefqùieu étoient 
plus clairvoyans que vous. 

LaGomtesse deR. 
Monfieur l'Abbé répondroit - il aux 
raifons qu'affigne cet honnête homme , 
pour le rétabliffement du Divorce? 

L'A B B É D E... 
- Très-aifément. 

Madamede... 
Voyons cela. 

La Comtesse de R* 
Suivons l'Auteur pié - à - pié. 
M. *** a époufé une femme , qui ; 
avant ks noces avoit été débauchée 
par un Prêtre. M. *** n'apprit que quel- 
ques mois après fon mariage les fau- 
tes que fon époufe avoit commifes 
avant de le connoître. Il aima mieux 
les attribuer à TefiFet d'une féduftion 
adroite ^ qu'à un penchant décidé au 
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libertinagç* Il continua <f avoît pOut 
Madame *** les attentions les plus mar- 
quées. Mais bientôt une humeur noire, 
des caprices outrés > des dédains in- 
jurieux lui firent foupçpnner ce que 
le tems vérifia. Madame *** leva lemaf- 
que } & oubliant ce qu'elle devoit à 
fon mari & à elle-même , elle donna 
dans les plus grands travers , dans la 
plus grande dépravation de mœurs i 
elle rompit de fait le lien du mariage^ 
Les repréfentations du plus patient & 
du plus infortuné de$ époux furent 
inutiles. Madame *** quitta fon mari , 
après s'être attirée fon mépris & celui 
de tous ceux qui la coûnoiflbient^ . 4 
M- *** eft féparé davec fa femme.. ^ 
L'Abbé de... 

Eh! que veut-il de, plus? 
La Comtesse de R^ 

Sa liberté. 

L' Abb É D Ei.i 

Il ne l'obtiendra Jamais^ 
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La Comtesse ûè R. 

Pourquoi ? 

L* Ab bédé... 
Parce qu'il n'appartient pas à l'hom" 
me de féparer ce que Dieu a jointe 
La Comtesse t)É R* 

Mais , Monfieur l'Abbé , M. *** e^ 
féparé d'avec ,i^ Bemeoe^ l e fu is fépa- 
rée d'avec mon mari ; & vous ne nous 
en faites pas un crime , & vous ne 
lancez pas fur nous vos foudres fa- 

ctèes? 

Le Président de B. 

. Madame a ndfon. : 

L'Abbé dé,.** 
YouS ^tçs réparés quoad thortm ) mai» 
non paSc quQod viactdum» . 

La Marquise de L, 
Qu'eft-ce que cela: veut dire ? 

L' A BB i de, 

QueTEgUfe tolère les féparations 
4e corps j mais qu'elle ne peut> m ne 
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doit permettre les réparations réelles i 
ou la diflblution du lien. 

LaComtesse deR. 
La réparation de corps permife ; 
votre lien n'eft plus qu'une chimère 
barbare , qu'un phantôme abfurde , 
dont réfultent peu -à -peu , les troubles 
de la fociété , & le fouverain malheur 
de chaque individu qui la compore* 
Au fait, qu'eft-ce que le mariage ? Ceft 
un pafte civil , confirmé par les fer- 
mens mutuels que font deux perfonnes 
de fexe différent , de fe conferver une 
fidélité réciproque. Àinfî tout aâe con- 
traire à ce ferment entraîne la deflruc- 
tion du contrat , puifqu'il en efl la ba- 
ie, puifqu'il efl le paftè lui-même. 

U A B B É DE... 

Madame , le mariage n'efl pas feule- 
ment un contrat civil ; il efl un Satre- 
ment. 

" Le PRESIDENT/ DE B. 

QmI Ta inftitué ^ ' 

L'Abbé 
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, M L*Ab bédé*;? 
Jefus-Chrift lui-mêipe* . 

Le P res ip EN t DE B. 
Prouveriez - vous bieii ce^que ypn^ 
avancez, NÏqqfiéur TAbbé ? 

t A Ç p M T ES S E D E R. 

Paflbns cette témérité ; . . & hfus^ 
Chrift a rçgardé 1(15 mariagç concilie 114 
lien mdiflblfible.r 

Ï-'A B B â I>;E*i. * 

Ouï , Madame* 

L À C O M f È s S É D E R* 

Dont aucun aâe ne j)ouvoit éà^, 
traîner la diflblution ? 

L'AB B É B Eééé 

Àucurii ,^ . . 

L A C O M T È S.S E DE Ri 

Oh ! pour le coup , Monfieur ÏAh* 
bé , je lié fJiiis m'enipêchèr dé voué 
dire que voUs êtes un impudent. Voif 
ci le pafTage de rÉvâng^e ):apporté pav 
S. Matthieu : ( a ) QmcoAqm mtrarem 

(a) Quieumquc dimftru uxohmfusàk^ni^ 

B 



^oyi fà femmey, fi ce ii^pokr caafe di 
fornication , ^ en aura ipoufé une autre ^ 
efi un adultère ; & celui qui aura époufè 
une Jemmeainfi renvoyée ^ eft également 
un adultère. Ces paroles font-dics clai- 
res ? Oirt-elles été proncmcéBS par Je- 
fo»-Chrift i' S. Matthieu cft-il un îm- 
pofteur ? Non, Le Divorce nVft donc 
pas contraire à la Loi- de Dieu? Il efl 
donc permis en certaines citconftan^ 
ces ? Le droit naturel & le droit di* 
\in s^accordertt donc à me rendre ma 
' ' ' ' • • 

ob formcoHonem & aliam dûxtrit mœchatur; ^ 
fxi dimiffam-duàcm mœduHuTu S> Matthieu y 
chap. 19. V. 9* 

Voici comment les Thlotogkms de rUniver- 
lKf6^ Lonvain cmt iraduîtle verfet qu'on vient 
4^. lice mOt }e vous dis. que. çiiconque repu* 
>» diera h lemn^e /finpn pour paillardife » & fe 
» manera à une atrtfe , il commet adultère : & 
>» qui fe fera marie à celle qui eft répudiée , il 
)» commet acbdière» >^ f^<^^l ^ fainu BibU ^ 
édition de i^S^^à Paris ^ ^kii Piêm V^ 
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liberté ^ Et Vous , Prêtres I vous Vdlî§ 
y oppofez ! De quel droit ?- 

L'ABBÉD£..é * 

Madatne^ ce n^eft pasà vqUs à corn- 
inenter la iàinte Ecriture. 

Le Président, uê B* . 

Le paiTpge que. MadfUttQ vient dé 
^iter n'a pas befoin d'être qommentéi^ 
U eu iiraple. Refila la. portée de tous 
les hommes ^ pour qui TËvaDgile e^ 
écrit. 

. L'Abbé DE.. ^ 

Madame -VOffilràit heurtet de Àont 
lés droits facrésde TEgl^} aller con-, 
tre les décifiôDS éts Papes ^ des P«rè$ 
6ç des Conciles j renve#(èr le boit oir- 
dre qui règne depuis pitk& de dix-huit 
^ iîécles dans toute ta Ôivéticiifletéi 

La Comtesse t) fi R* 
Qu'entendez-vpus parle bonofÀé 
qui règne* depuis près de dix-huit fié-» 
des dans toute la Chrétiennetié ? ' 

B 1 
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VAbbé DE. .: 

it veux dire que le mariné y t 
toujours été regardé comme un lien in» 
diflbluble. 

L À G O M T È s S È D fc R. 
Fauffeté înfigne, Monlîeur TAbbét 
les Luthériens ^ l^ Calvihifte$ • • • 
L- A B B É* D E... 

Vous nous citet des peuples pros- 
crits > qui ont renié TEglife ^ & que 
Dieu abandonne àleuf opiniâtreté» 
La Comtesse de Rw 
Vous Boe pariez des Chrétiens. 

L' A B B É DE... 
Je ne parle que des Catholiques , lus 
fculs qui puiffent trouver grâce deviuit 
le Très-Haut. 

L A C O MTESSE D:E R. 

Et vous foutenez que les Catholiques 
ont toujours regardé le Divorce com- 
me contraire à la loi de Jefus-Chriil. 
L'Abbé de... 

Oui> Madame. 
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(La. Comtesse DE R. 

/ La Mak-QUise de L. Quelle ul^>Qftare ! 

/Madame de... 

Le P R p S I Dl E BT T D-E Bi 

Vous, plaifantez fans doute,.Monfiour 
rAbbé i car il ne vous eft pas permis 
dtgniorer que le IXvorce a eu Ucu; par* 
mi les C^tHoti:^es. jufqu aa neuviems»* 
fiècle. 

. . La Comtesse de R» 
. Et fir vous connoidez l'Hiftoire de 
TEglife , You^'devezj làvcâr qu'il y a 
eu des Saints qui ont proQté du droit 
de divorcer. Ainfi la primitive EgUfe 
n'a point regardé le mariage çomma 
indiflblublej ainfi, quand jf réclame m» 
liberté, )e lie démode rien de coiitrair»: 
à la loi de Jefus-Chrift. 

L'Abbé de.».^ 
Mjtis aujourd'hui que l'Eglife $*cft: 
décidée poMs la négative . ;* ■ 

■ '. L A C O M T E s s E D E R^ 

Qfcî^vous.bieii dire llgUfe l 
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V A B s É p c , < . 
Oui ^ Madame , lç$ P^pcs , tes Peye^ 
^ui la çompofent, 

L E P R E s I D 1 K T P E B. 

Quels font ces Papes & ces Pères, 
(|ue vQus nous citerez ppur autorifei^ 
TOfre opiniâtreté ? XJn Nicolas I. un 
Grégoire IX* HP Clément V. qui fb 
font avifés de s'immifcer dans le Droit 
civil, d'établir de nouvelles Conftitu-^ 
tibns politiques } de quitter Fencenfoir 
pour prendre les armes , pour dépouiU 
de leurs Etats les Souverains légitimes ^ 
pour traîner toutes k$ Nations à leur 
char ? Quels' fdnt les Pères que vous 
nops citerez ? Un Bellarrain qui 9 ob- 
ttnq le chfipeau d» Cardinal en com-' 
pofant quelques chapitres de cobétq- 
veffe, dan» lefquels il afvoit foin de 
ûât^ valoir Tautorké des Papes , le 
defpptifme ^ie 1^ Cour de Romo i ^ 
la dçpeQ4^ce des peuplés. Qui nç 
jfai^ qu^ ce léf^ite Cardiiul ^ ée^lç 
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plu$ zèle & le i^liu ia^ùéùs^é ées. U^ . 
tramonuins f! • . : ' 

Eh bien t Monfieut ,- qa&éae- f^»& 

qucrei- vous quand -je vout'^raplMJtt» 

rai les àééfiom des Cow^bs&h , '-'^ -'*, 

L E P H ESïttBîTfr lÎE Bk- - ' » 

Qu'il n'y en 'a poink qui puifle a^ 
fermir votre opiràôn. le vous replfe' 
querai que- UXoàtUdicte^Wetz, teno. 
ea 86z v^ <:û«ipofé de» pfc» fa vans 
Prélats dcTke^^Prancé tU'àtVAilttla^titfi 
annulk 1« nal&âgt CfU&^Lothàiré , pem- 
Bs 6€ |x>uis l¥ Déboduaëè*^ av6b ieèn> 
tfàôéavéc?^W**wg6friflli*:drfléb<*iti 
Duc d« Ur Bôfirgogne Ikaftâjucafne.^ ' 3 

Mais fdm tiédîtes pas que VtPApé 

excommunia ie Prinqô doflt vëiis piis^ 

leaS & totls' les Evêquês «ai Concile ^dte- 

Meta <pil *v<**flë dÉfoôi «te inaftag^i 

Le P!lE'Sïl!>EI»T" i>ït B. 

Ccft que jétf» ^attuscra à riwi 



^ 



*4 

fâîIIiHUtéc^ Pape , & ^e' je in^i pàf 
penfé que Nicolas I , gagné par TËint 
pereur Cbatlesrle-Cfaau^e ,lparent du 
Dqè Hdberty. ^t eii droit d!excoa)inu- 
lâer m.Pânc9 ^ parce qu'il ne. yout 
Ipit pas arivreayee une feiviàe débaui 
chée ,■&:• les iPeres. d'un Concile parr 
ê»> qu'ils acmuUoteot uo . mariage mal 
a^fibrti. 7 • . 

■ : . JL1 AnAé DE.., 
i Vous vous défefHleK enôo|:c ? Ven 
fH^ -en donc a« Concile, de Trente, 

h «s'y f«M4iMS, . , l VlotMi i^atez , 
f^onOcar ÏÀ:^hà, que j^glife GalU-r 
canf3^ çl|;. f»)L^(fe%§*de certains prix 
viléges auyqvclsiles Pi^^ pfofent plus 
Ipuçher i vpii&feye^ que IftCpocite de 
I>«ntf} n*ji ,^é reçu ^en Frarte^ qu'ave<i 
«trtaiaes ïïiq<|ifiç*«ions , .^'qo s'eft «en 
fepvé 1# droit de. l'eifa«inefr & dei 
prendre de plp^ampjes ooi^tj^f irions 
fer pû,«iu'i] jftatu!^ VwK ;nç 4^ve?pas 
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nous ràpportct , à nous François /très- 
j^Gux de nos droits, les décrets du 
Concile de Trente ^ pour cohfta- 
ter k loi de l'ioâiffolûbilité du ' ma-^^ 
riage. Oïl attRulleueiK Ifô joUrs, quoi- 
que lé dernier Çooicile Œcuméniqiid 
les ratifie > les mariages^ qui ont été 
confiraâés par àts niineurs- , fans Ta-* 
veui de leurs parèns.,Le Sa(cremênE 
eft doncrfoumts àlàLoii 

L' A BB 4 jDE... \ 
Le. l^g^at né petite êcte Juge com- 
pétent eïi matières eccléfia&iques^ Lesi 
Théologiens feuls ' ont droit de ^ prd* 
fibncer ûif la diâblubUité du mariage^ 
La .Comt!esse de R. ..r — 
^ Mais tpxaad vm, Théologiens por- 
teront des lugemfcnsconâaires au droite 
naturel , aux loix: > aux mœûrs^ & ^nx 
coutumes des nations, on ne les écoute^ 
ra pas: oales regarder aicojâ me des in- 
fenfésquiQût la folle ambition ck vou- 
loir établii^ieur derpotî^e fut ttîu4 les 
peuple^, 
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Le Presid ent de B- 
Sarez-vous bien , Monfieuf T Abbi^i 
que ceux des Théologiens qui ont eu 
le plus d'intérêt à faite valoir les dé^ 
crets du Concile de Trente ( les Jé« 
fiiites ) ne penfèrent jamak qu'rà di^ 
croire comme un article de foi que 
le mariage fût indifiblublf. «Sm/iso/m 
^m mftra efi , . diien^ils ^ en parlant 
de TindifTolubilité du mariage ^ ^uaâ 
fi non fit defide , Jak^m fidci froximum 
iki fottfi. Or, il ny a point de^ mi- 
lieu eiMre ce qui eft de foi fit ce qui 
n'en eft pas. Si f cm ne doit pas croi* 
vt comme un article de foi qoe 1» 
mariage ibit indiflbluble ^ il s^nfuit 
que vous ne devez pas xx&^on^ étiânge 
qu'une femme unie à un mauvais fu^ 
jet, cherche à s'en féparer , à fbcouei 
«n joug od»uXi^ . 

L' A B Ei Dl..^ 

Pourquoi , vous François^ voadriea^ 
vous être exceptés^ de la réglé géné« 
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raie? Pourquoi > iwdis <pie tous le» 
peuples catholiques , s'accotjjent à re^ 
jçtter le Piyoree > voudriei«v««s qu*on 
établît pou» yo»$^ feplj une VQVÈvelle 
t<^ par laquelle Jlesinariagfii Mtm 
déclarés diSMi\f»èn 7 , « 

Î4A G O 14 ?F6 s 8* : O t R. 

Je vous rép90»Àjcela., Monteur 4 

que youi ntitxmt p«i ttouver éttam 

ge qu^ape^^éi^icé 4emimdM à 

▼dr cefler >u»; abus qui ^ét^tg^M 

lâvtz. J«l dim fli» JWide d'ignpiiiice ç 

ieyous réponâ:^ la ojiturehiQt^cui 

iaroa» fetàté fei;:*rottt)& 4piieU0:eft 

tQUJQW$autocH<lft.à 1^ répétée j]||»'à« 

»» p«ufc fc6ii«r è(tme:«aiio!i Jo:jét8» 

mSmpvt çA'^ M^ft qufeiaifrit; k 

iKuibeUf ^ fet «kpytns 6c :>qitt-j'ac; , 

çcMTcbtf p(àfaii|iiâ»t. avec ^fctiiqicaint 

&. ijéi coAftimtiflOs :pf}liiiqites&:Gfail^ 

leurs t quand les FrançQJs^riécklnMsik 

le Divorce >t ils? oie^ danoriSeat trien 

^"insm :fi^m^ q^nwt ren4}iBiique 



chez ofte autre nation catholîquêi; 
L' Abbé DE... 
Quelle eft cette nation cathdîque^ 
La Comte^s e &^e ;R. 
' Ceft là Pologne ,: Monfieur. Si vous: 
rignorez , vous pouvez confulter Thii?- 
tpire de Jesin SoIm^Iû , par le fàvant 
Ahbé Coyer. Elle 'v6us apprendra que 
malgré rextréme : attachement de ce- 
Royaume à la foi Ccttholique j que,,, 
quoiqi^it att accepté- le Ckmdle de 
Trente , il n*a jainaif vouAu entendre 
parler de Findiflolc^M^té du mariage^ 
Intem^e^ deux milU; Polonpis qui 
vivent, à JParis j itttctt|ège& teiis le» 
François qui ont' voyagé dans orpays> 
là } & ils vott$ répondront que les 
habitans dd la Pptôgne ii'«â^nidonne« 
ront januàs la ^bet«é 'dis divorça & 
qu'ils- la'ïégardeQt C(Smme la ba^ de 
leur bonheur. « •' , ; ' 

L-E P R E » IID E^'il T- I> E 9» 

M>dqme pounroii ajonter ^'e là 
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Congrégation clés Rites permet ^ut 
Grecs de la Dommaûon de Venife Tu- 
lage du Divorcé. Les Grecs né diffé- 
rent des autres Catholiques que par la 
Litj[iurgie : ils reconnoiflent Tâutorité 
du Saint Siège & de fes Pontifes* 
La Comtçsse deR, 

Ce^ pour vous dire , Monfieur , que 
fî TEglife fait une exception aux Dé- 
crets du Concile de Trente en faveur 
de la République de Pologne & des 
Catholiques Grecs fournis à la domina- 
tion Venitifenne , elle e» peut faire une 
^n faveur des François ^ qui font aufiî 
jaloux c|ue les autres notions , de tout 
ce qui peut les cotiduire au bqnheur* 
Au. refte ., n'oubliçz pas , Monfieur 
TAbbc , qpe c*eft Tentêtement de vos 
confrères les Théologjiens , fur le fujet 
que, nous agitons, qui a féparé l'An- 
gleterre de la Cour de Rome. 
Le Président deB. 

Je parie , I^onfieur TAbbé, que vous 



iHteriiÉH^MiAil 
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Sa 

li^avei jamais refléchi au gfandaVihta^ 

ge que retireroit le Pape du rétablifle- 

ràent du Divorce crt France* 

L'A B â i: i)£ • 44 

Non. Quel avantage? * 
Le Président îjè Ë; 

L'Eglîfe conferverôît lé droit dé 
diiToudre les mariage^ mû aâbrtis. Cha- 
que difpenfe qui émanéf oit de la Cham'» 
bce Apoftoiique fef oit payée à propot- 
tion de Tétat & de la fortune dés re- 
préfentans. Vous vous conformefiez fuir 
ce qui fe pratique en; Pologne. Sur des 
preuves authentiques d^adultère ^ d'in-^ 
cède ou d'incompatibilité ; Vous cafle^ 
riez un mariage , & le Jugé civil con- 
fîrmeroit vôtre jugement. Vous ne per- 
driez aucune de vos prérogatives^ 

L'A B B Ê ÛÈ.é* 

Non , fans doute. La Puiftance Êc- 
cléfiailique efl une puifTancê réelle. 
LaComtêSSëdeR* 
Perfonne n'y contrediti 



/^ 
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Là m a fi q u t j è t> è L 
Eh bien ! Moniieur TAbbé , voui 
tendez-vous à notre façon de penfer ? 
L'Abbé de... 
Cela demande un peu de réflexion. . . 
te Divorce > dites^vous, eu. de droit 
naturel. ^ . Il n'eft pas contraire à TE-^ 
van^le* * • • H ^ ocifté dans toute la 
Chrétiennetéjttfi{u'au neuvième fiecle... 
La Pologne , Royaume Catholique a 
reçu le Concile de Trente, & conferve 
cependant kl lUwrtéde divorcer... Et 
vous vonles jouif du même privilège. .. 
La C0MTE8S.E D E R. 
Ce n*efi point un privilège , encore 
vn coup : c^eft un droit. 

•. L* A B « i D E . . . 
Vos raifons fôiit aflez bonnes. 

La C o m t é s s e d e- R, 
Allez bonnes . « . aflbz bonnes. . . . 
Elles (ont fans répHque. 

• L'A B RÉ DE... 

Elles vous paroiflènt telles, Madame^ 



__i ^ 
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3^ 
parce que vc3u5 êtes partie iiitéreflee* 

M AD A ME b E *** 
Par la fituation aéhielle de Madame jf 
vous préfumez qu'elle peut être par- 
tiale fur la quefHon du Divorce. Si vous 
voulez entendre Tavis de deux perfon-^ 
nés, qui^ quant à elles-mêmes^ font 
parfaitement neutres fui: ce fujet , je 
vous dirai que mon^ mari & moi IV 
vons fou vent agitée , & que. nous avons 
toujours fenti^ qu'il réfulteroitùn grand 
bien. pour la {ocïétéy du rétabliflement 
du Divorce ; que loin de porter quel-^ 
qu'atteinte aux unions bien aflbrtiés, il 

ce feroit qUc les cimentet. Lldéé où 
Tefpoit de la liberté adoucit le poids 
des chaînes les plus . pefantes- Mon 
époux m'aime : je le chéris de toute 
mon ame j & par l'union qui régne 
entre .nous , nous xUgeons de ce que 
doit être un niarîage défunî. 
La Marquise de L. 
Eh bien ! Monfieur l'Abbé, êtes-vousi 
convaincu ? L'Abb£ 
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L*Ab B É D Eiii 

* I . Mais . * . oui. 
Le P r e s i D E fr t b É Ë* 
Pour un Prêtre, il n'eft pas abfolli''^ 
tnent opiniâtre* 
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ÏROISmME ENTRETIEN. 

irEFÉÇCrÉ DE ^. LE PRÈSU 
DENT DE B, LA COMTESSE 
DE R, LA MARQUISE DE Z. 

La m a r q u I s e d £_L. 



M 



. O ii S E I G K E û R > nous venon* 
d'avoir un loi^ entyetif ij avec TAbbé 
de • 4 » que v^b conooiâez ; & devi^ 
nez fur quoi* 

L'E VÊ ^UE D E S. 

Sur quelqu'objetde politique ? 

Le Président de B. 
Précifément > Monfeigneur. Céioii 
(ur le Divorce j dont il vpuloit faire urt 
article purement théologique. 

L'EvÊi^UE DES. 

De quel côté qu'on Tenvifage ^ on 
doit regarder la liberté de divorcei^ 
comme un point dont dépend le bon-« 
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^r dé rHamanité & la forcé âés 
£fiat$. 

Là Comtesse 15e R. 
jpoarqùdi TËglife né Ta "• t - elle pal 
tçnûf 

Le PitEsiBÉi^t DE Bi 
, Madame^ vous devriez dire au con- 
iratre: pourquoi TEglife l'a «^ t- elle fi 
iiiea fenti 1 

L'EvâQufe DÉ Si 
Peut-être i dans un tems où eélà 
étoit néceâaire ^ les Pape» ont-ils ref'^ 
ièrré léi Uétit. Les Pidonois ont main- 
«enu te drcût ie Caire Divorce. Chei 
euxi un adultéré bien (trouvé, m[>u une 
iacompatibilité abfolue > les conduit à 
faire difibudre leurs mariage^* A quoi 
iîent-il que les François n'en/affent 
autant. J'oie dire que les circonftan<:es 
préfèntes tes f obligent 

L fi P a É s I D £ K t t> E B. 
i..Les circonftancespi-éfente^. . ». Cela 
m& vrai ^ Mon&igeur. Il eu. prouvé 

C È 
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qu'un Etat eft floriflant à prôpottbtt 

du nombre de fes citoyens. Plus il jr 
a de mahis pour défricher , plus la 
terre produit, plus les frontières ont 
d'étendue , plus il faut de foldats poàt 
les garden Nous avons feéToili de la- 
boureurs :, de foldats , &: de matèlbts» 
Je ^is <:ette réHexion zfxh vitigt ^nillft 
autres citoyens $ mais peu de petfontieî 
ont indiqué les vrais moyens de réta* 
b\k la population 9 dtt les {otceé àù 
r£c9t -:(3e qui eft le ipème^ Comment 
j^ez par^ arrêter' la. Icomiption^ de* 
Xiïœy rs 4 .Vous ' ne le jwiu vsez . qu^en^aQ^ 
JQÔteçlè Divorce. Quand deucc époux 
6'^jPrQnt À la. fidélité ite^ileiur coàati 
^ien- ^pltipliez : 1«. ifaaiâges. ^Gom* 
i9ent:"^y,pâ?viôfldrïez-.vous ^û vous^pfiè^ 
^tez 99 ^ci^ibataire Tunion. conjugale 
fous Tafpeft du lien rie pki$,duit?Il 
craint cl':être trompé , ce célibataire. Il 
a f<>us les yjÈMX kipeift tant 

dinfortupés , q^'il aime mieuk mi» 
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37 
^MCT à çô Cfu'ilclôii: à fa patrie (f? :ré** 
Hrçjduftiori X>;qup de a'impofer un joiig 
4Qnt les l<ïiîc , né: le délîvreroient pas , 
dans le cas, même^ qu'il lui devîiit infu- 
portable. Reftje-t-il célibataire ? 11 vit 
dans le libei^tinage. £il*il un état plus 
cruel que celui de dçux perfonnies:, qui 
font- fans cefle, obligées de fe voir ^ 
malgré Tantipathie qiji j^gneenireUes? 
Elles doivent fe ^re contiouellementi 
Telle fera ma JitficktiQn lé refle de ma^ vie^ 
A combien de crimes cette afEçeufe ré- 
j^éxion ne çpnduit-ellç pa$? Uadultèriè 
eft le moindre; Nos Tribunaux rçten-. 
tiflent de^ meurtres auxquels > Iç dilfef-^ 
poir entraîne des époux malheureux.. 
P^ns. le coiirs de l'année ^769, le^ 
Parlement de Paris a> jugé vingt-rneufi 
xnam oa feqimes qui s'étoient àiTaf^ 
^nés ou empoiionnés. R^emafquez quo 
de quarante ^npoifonnemens,^ à peina 
en garviént-il un à la Juftiçe ?,Par^ ceujj 
^vi'elle çonnoît ^ jggeî àfi cjeux;: qyi f^ 
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commettent, 4VlK)rd clans le relforf 
d^un Parlement , & de*là y dans ttm lé 
lloyaume. La Légiflatkm n'eft-elle p^ 
coupable des crimes que commettent 
tes malheureux ? Il ne tifsnt qu'au Lét 
giflateur d'arrêter le cours de ces aflaf* 
finats domeftiqueSf Les Lcnx ne feront 
aimées & fuivies , que Ipriqu'elles fe? 
yont bienfaifantes. Elles n'infpireront la 
pratique de la vertu , qu'autant qu'el-? 
les feront diftées par famopr de Fhu* 
inanité , & dirigées par la main de I9 
Sagefle, Elles ne peuyfent agir avec 
efficacité , qu'à proportion du fecourç 
qu'elles prêtât aux citoyens. Et lesf 
Magiilratif ne peuveut acquérir la con^ 
fiance des peuples, qu'en raifon du bîet^ 
qu'ils cherchent à leur faire; Telles font 
les réflexions auxquelles ndée du pi- 
vorce m'a fouvent entraîné. Elles ont 
été celles de Montagne , de Mon-^ 
tefquieu , du Maréchal de Saxe ^ êç 
i'^^tçUf des Çcrvs JP^ktiques , ^. |Iç 
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ont regardé le Divorcé cQoitfte le r ef« 

taurateur des bonnes mœurs. LeDivor^ 
ce feml peut extirper ce «al > qui ki 
ie&e refpèce hamâîne ^ diminue lé 
Nombre dés citoyens & éfterye les in-? 
dividus. Perfdnne n*ignOf e que le nom- 
l^re des habitans de la France , qui fotis; 
le régne de Lôius XIV fe montoit à 
près de dix-neuf millions, n*eft plus que 
de treize à, quatorze millions, Dans 
cent ans , le Royaun^e fera donc en* 
tièrement dépeuplé. En Pologne où le 
Divorce eft admis > & dans tous le^ 
pays proteftans> on n'eft pas menace 
du même fléau • i^ $'én faut beaucoup. 
Je crois qu'il ne feroit pas impoifible 
de déterminer dans combien d'années 
le proteftantifme engloutira 1^ inafie 
totale du catholicifme , fj on ne ré^ 
fablit le Divorce qui eft le vrai moyen 
de multiplier le^ mariages & de li% 

Ci 
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L'E VÊQUE DE S. 

Toutes VOS raifons font excellentes, 
J^e Goi|Yeroement ne peut fe refulèr 
'^u rftaljligemçnt du Divorce, Il y ^a 
.^e la cl)ûte pu dy triomphe de TEtat^ 
pais que deviendront les enfans pra- 
çrçés d'Un mariage diflbus ? 

Le Presidjint dç B. 

Selon moi • quelle que fdit Içur édu- 
cation , elle ne peut être pire que 
celle qu'ils reçoivent fous les yeux d'un 
père & dHine merç défunis. Le mau-^ 
vais exemple les corrompt, avant qu'ils 
aient le tems de fe connpître. Ils font 
prefque toujours abandonnés. Us ne 
peuvent devenir que mauvais fujets, 
mauvais citoyens, mauvais pèr«, mau- 
vais maris* D'oîi j infère que Téduca- 
tion publique leur feroit beaucoup 
plus avantageufe que l'éducation pri-t 
vée. Les loix doivent les prendre fousi 
leurs ailes. le crois qu'il ne feroit pas 
^i|gcilç dç fai^e des réglemens pouç 
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(ïxtt rétat & la foïttine de ces jea-- 
nés înnocens qui font prefque toujours 
la viâime de la défunipn de leuts pa- 
rens. On pourroit les divifer en deu3ç 
clafTes : les enfâns des Ârtifans avec 
Jefquels on comprendroit tous ceux 
dont les pères & mères n'ont pas une 
fortune affuréej comme en biens-fonds, 
€n rentes &c, j l'autre clafle ferôît com- 
pofée de ceux dont les parens font 
dans Taifance & jouiffent d'un certaia 
état. On établiroit pour Téducation 
des premiers de^ maifons publiques. 
hes biens de certains ordres religieux 
feroient très-bien employés à une pa- 
reille oeuvre* On pourroit y joindre 
une partie des fonds qu'on emploie 
k élever les enfans trouvés , parce que , 
mon bypothèfe reçue , le nombre en 
diminueroit à coup fur. Les enfans nés 
de parens aifés auroient le Gouverne- 
ment .pour tuteur. Les pères ne pour- 
voient aliéner leurs biens que jufqu^ 
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lin certaîfi point. La chàmbm matait 
moniale qu'on établiroit pour juger 
^e$ çau/es conjugales auroit foin d'af-* 
£giier aux enfans une dot proportion- 
née aux bâen$ Ça k 1 état 4e ceux qui 
Jeur ont donné le jour. 

Au refte , ne croyez pas que le Di- 
vorce fût fréquent parmi lesperfonncs 
qui auroient une nombreufe famille» 
^expérience prouve le contraire dansi 
Jes pays oîi le. mariage eil difToluble : 
la raifon en eft iitnple ; la quantité 
d'enfans prouve Funion qui a fubfîilé 
wntre les parens ^ & elle ne pçut que 
la cimenter encore. Quelle efpéranéç 
peuvent avoir un veuf ou une veuve 
ïrhargés d'une famille coniidérable de 
convoler à de fécondes ndces ! De$ 
perfonnes raîfonnables ne fe détermir 
lient guères à de pareils engagemensj^ 
^ quand elles Iç voudroient , en trou- 
veroient-elles Toccafion? Ce que j'ai 
(îi| des vepfs ^ dçs veuve? ,pn pem 
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le dire ides tKvorciers , & avec pluf 

Enfin, comment fait -on dans le^ 
pays où le Divorce eft admis ? Comr 
ment fait^on dans les deux tiers de 
FAllemagne, en Suéde , en Danner 
marck , en Hollande , en Angleterre , 
pn RuiEe , en Prqfle } & fur-tout, con^r 
tfien^ fait -on en Pologne? 
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